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Résumé exécutif 

Cette recherche porte sur les effets des variations climatiques sur la mobilité des 
populations des sites de Nguèye Nguèye, Gandiole, Delta du fleuve Sénégal et Ourossogui 
au Sénégal. Elle se base sur une approche -structurés et 
de focus group afin de comprendre comment les variations environnementales rythment le 
quotidien des populations locales.  

Grâce aux transferts monétaires la mobilité spatiale des populations de longue 
durée et de distance (Mauritanie, Gambie, Espagne, etc.) ou temporaire (Saint-Louis, Dakar, 
Mbour, etc.), , et constitue une stratégie de survie 
et de diversification des revenus pour la population locale. Toutefois les changements 
climatiques ne sont pas à la base de toutes les difficultés rencontrées dans les zones 
écologiques étudiées, en effet des facteurs anthropiques, 
Saint Louis ou les problèmes politiques liés à un encadrement déficient du monde rural, sont 
aussi responsables de dérégulations portant aux migrations. 
donc pas le seul facteur déterminant, mais il contribue à  accélérer les dérégulations et les 
transformations analysées dans les sites étudiés. 

Par conséquent, les transferts de fonds ils améliorent le quotidien de certains 
ménages, augmentent également les inégalités socio-économiques entre les ménages 
possédant un ou plusieurs migrants et les ménages . 

, et n , ne 
se limite pas à la migration, mais est à la base de stratégies de diversification des revenus. 
Ainsi, au niveau local les populations se reconvertissent dans des activités artisanales telles 

surtout le cas des femmes qui grâce au microcrédit accèdent à des ressources financières 

afin de les écouler dans les marchés 
hebdomadaires.  

aptation sont aussi déployées par les populations par le biais 
innovations technologiques, d

les 
ONG qui mettent 

e nous 
notons 
conventions édictée

leur impact au niveau des populations les plus touchées par les transformations socio-
écono
est largement ignorée par les politiques liées au changement climatique.       
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Introduction 
 

consciences sur les changements climatiques et leurs répercussions au niveau mondial. Le 
développement de cadres de concertations scientifiques comme le Groupe d'experts 
intergouvernemental sur l'évolution du climat, la promotion du principe de précaution, 

marché 
risques induits par le changement cli ces activités dans divers 
domaines    
produire des gaz à effets de serre. Giri (1989: 161) note que « le réchauffement du globe 
serait dû à des 

 ». Les 
causes anthropiques du réchauffement du climat sont établies et on note une augmentation 
sensible du niveau du climat se situant à 0,74°C au cours des 100 dernières années. 

Le changement climatique, phénomène global, affecte sans doute les modes de vie des 
sociétés à des niveaux 
effets des changements climatiques sont variables car les vulnérabilités politiques, 
économiques et sociales sont différentes. Les réponses influencées par le capital 
technologique et social des communautés et la force des institutions locales et politiques 

 face au changement 
climatique. 

climatique en raison notamment de la multiplicité des vulnérabilités, comme les crises 
politiques, la dégradation des écosystèmes et des ressources naturelles, la prégnance de 
risques sanitaires, les économies faibles,  la marginalisation dans le commerce international 
et absence de données actualisées sur la question. Cet état de fait freine toute action 
menée pour réduire les effets inéluctables du changement climatique sur des sociétés déjà 
précarisées. Les variations climatiques risquent de remettre en cause les efforts fournis 
dans la lutte pour le développement. Leur portée transversale et presque généralisée en fait 
une menace mais aussi une opportunité  
perspective plus globale et plus durable.  

Dans les pays sahéliens en général et au Sénégal en particulier, les perturbations 
climatiques se manifestent depuis 1973 par de fréquentes sècheresses affectant le milieu 
rural et par des inondations dans les villes, mais aussi par un dérèglement perceptible des 
conditions climatiques se manifestant par des vagues de chaleur et des pluies hors saison, 
une diminution des rendements agr
précaire des économies domestiques et des écosystèmes soumis aux catastrophes et 

n de la situation, dépend des stratégies de conciliation de 
leurs intérêts et besoins avec les ressources disponibles. Pour faire face à la dégradation de 
leurs conditions de vie, la mobilité quelle que soit son amplitude et sa durée, apparaît 

des stratégies les plus adoptées par les populations
de documenter et de comprendre, à partir de quelques sites choisis  comme Nguèye 
Nguèye, le Gandiole, le  Delta du fleuve Sénégal et  Ourossogui, le rôle de la migration en 

les autres stratégies développées par les communautés. 
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Cependant, il est important de considérer la mobilité comme une str
autres transformations  socio-économiques, politiques et culturelles. En effet, dans des 
zones comme Ourossogui et de façon générale, dans la vallée du fleuve Sénégal, la mobilité 

s ordres sociaux; ordre basé sur le 
statut social, inégalités de genre et de génération.  

Le document est structuré autour de quatre parties: 

- la problématique, les questions de recherche et la méthodologie; 

- le contexte et la présentation des sites de ; 

- ement climatique dans les sites; et 

-   
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1. Problématiques
méthodologie  

 
1.1 Problématique et questions de recherche 
 

soulève trois 
problématiques fondamentales: 

- prise de conscience du caractère effectif 
les modes de vie et les systèmes de production; 

- perception de l ; et 
-  

 
La première problématique concerne la prise de conscience concernant les changements 
climatiques, avec des effets déjà perceptibles sur les modes de vie et les systèmes de 
productions et  
sociétés. D

existantes. Il est difficile de 
fournir des éléments probants concernant la modification du climat, surtout dans les pays en 

les données climatiques ne sont pas assurées: 

Climate change is an issue for which there is still limited experience in many 
countries, hence the need for a careful assessment phase, with its round of studies 
and analytical exercises. A strong analytical capacity needs to be built to address 
uncertainties in the science of climate change, to assess national circumstances with 
regard to climate change as to formulate long term strategies
2003: 14). 

Après plusieurs controverses scientifiques,  
modification du climat, de certitude. Le 
réchauffement climatique résulterait principalement de la production de gaz à effet de serre 

 et par conséquent 
homme. Cependant, les connaissances relatives aux dérèglements climatiques et à leurs 

effets sur les sociétés restent encore parcellaires. Pour Rabourdin (2005: 22), « Ce 
climats 

approximatif, de grandes tendances se dégagent». 

A   ne semble guère épargnée par les effets du 
changement climatique.  
 

ce (2007: 142):  

« 

ayant eu des précipitations, comme les ceintures pluviométriques équatoriale et 
subpolaire, vont en , alors que les zones sèches, comme les 
zones arides subtropicales, vont en avoir encore moins. De la sorte, les zones arides 
et semi-arides du nord, de 

deviennent 
plus humides».   

Terdiman (2007: 142) fait référence à un article paru dans 
Climatology et dans lequel Aiguo, Lamb, Trenberth, Hulme et Pinping montrent que les 
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précipitations importantes enregistrées au Sahel au cours des décennies 1950 et la 
sécheresse des années 1970 sont imputables à une modification du climat, 

e 
ampleur. Selon Woodfine (2009:15):  

« La sévérité des incidences du changement climatique sur une exploitation, une 
localité, un agro-

internationaux (FAO 2007a), y compris du changement, la probabilité de 
changement, le rythme du changement et sa durée, ainsi que la tolérance et les 
capacités du système ( ). En raison de la multitude de 
conditions géographiques, environnementales, sociales et économiques à travers le 
continent, certaines incidences pourraient être un avantage pour un groupe social 
mais un inconvénient pour un autre. »  

Les conditions économiques et sociales des populations influencent leurs stratégies 
:  

«  qui est étroitement associée au niveau de 
développement dans tous ses aspects : diversité des ressources économiques, 
capacités technologiques, ressources humaines, financières et culturelles, mais 
aussi cohérence des sociétés et stabilité des institutions et régimes politiques. » 
(Kergomard, 2009: 38). 

Les facteurs culturels influent aussi sur 
climatique. Selon Willems et Baumert (2003), certaines valeurs culturelles plutôt que 

. Il est fondam
. Au Sénégal, en 2005, la 

était de 50,8%, soit une 
personne sur deux. La proportion de ménages vivant en dessous du seuil de pauvreté à la 
même période était de 42,6%, soit 4 ménages sur 101. 1Les populations sénégalaises 
restent très dépendantes des activités primaires  c'est à agriculture, élevage et la 
pêche, tributaires des changements climatiques. Les populations urbaines vivant sur la côte 

u changement climatique 
contribuent à remettre en question les acquis fragiles des stratégies de lutte contre la 
pauvreté.  

En effet, le risque de voir bonne partie de la population basculer dans la pauvreté chronique 
à cause des changements climatiques est relativement élevé. Au travers de cette recherche, 
nous essayerons de répondre aux questions suivantes. Quelles sont les mutations 
politiques, économiques et sociales induites par les changements climatiques? Quelle est la 
place de la mobilité dans les relatives au changement climatique? 

1.2 Objectifs 

1.2.1 Objectif général 

                                                 
1 République du Sénégal, « Situation des OMD en 2008 et orientations stratégiques pour 2015 », 

inances, novembre 2009. 
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influencer les migrations et les m
clairement exprimé dans le préambule de la Convention cadre des Nations Unies sur les 
changements climatiques qui stipule que: 

« Conscientes que les mesures permettant de comprendre les changements 

efficacité sociale et économique maximales si elles se fondent sur les considérations 
scientifiques, techniques et économiques appropriées et si elles sont constamment 
réévaluées à la lumière des nouveaux progrès réalisés dans ces domaines »2.  

gestion des ressources hydriques, forestières et halieutiques, ont montré que dans le 

de données sur les success-stories des institutions nationales et sous régionales3.  

1.2.2   Objectifs spécifiques 
Les objectifs spécifiques sont  les suivants: 

 Identifier les impacts des changements climatiques sur la vie des populations ainsi 
que les articulations entre les changements climatiques et les transformations 
politiques, socio-économiques et culturelles.   

 ptation élaborés par les populations. 

 Evaluer la place et le rôle des migrations dans les différentes techniques 
 

 
face aux changements et variabilités climatiques. 

1.2.3   Approche méthodologique  

différentes régions du Sénégal affectées de manière différente par les changements 
climatiques. Cette démarche permet de comprendre le quotidien des populations influencé 
par les changements climatiques et les mutations environnementales. Elle permet aussi de 
voir comment en fonction des contextes politiques, économiques, sociohistoriques et 
environnementaux, les changements climatiques et leurs impacts sont perçus au niveau 
local. Cette approche méthodologique permet vis-à-vis 
des contextes locaux spécifiques. 

Les sites ont été choisis en fonction  de certains critères comme é de la 
migration, le degré et les formes de vulnérabilités face au changement climatique et  les 
effets de certaines décisions environnementales sur la modification des écosystèmes et des 
modes de vie des populations, eau de la Langue de 

-Louis. Les 
  le Gandiole, le Delta dans la région de Saint-Louis, 

Ourossogui dans la région de Matam et Nguèye Nguèye dans la région de Diourbel.  

                                                 
2 Extrait du Préambule de la Convention-cadre des Nations Unies sur les changements climatiques, 
conclue à New York le 9 mai 1992. 
3 IDRC-CCAA, 2007, Workshop Report: Towards a Regional Strategy in Climate Change Adaptation: 
Sharing Knowledge on Climate Risks and Adaptation Options. UNECA/CCAA, Addis Ababa, 16-20 
avril.  
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La collecte des données se base sur des entretiens semi-structurés, des récits de vie et des 
focus groups organisés de façon homogène. En général les cibles sont les populations 

 

. Des élus locaux, des acteurs du système scolaire, des agents 
gents-chefs des Centres 

Développement Local (CADL), infirmiers vétérinaires, agents des eaux et forêts et infirmiers-
chefs de poste des districts sanitaires ont été également interviewés. En multipliant les 
cibles et donc le recueil d informations, nous cherchons à diversifier celles-ci mais aussi à 
les trianguler, en confrontant les points de vue des populations et ceux des autres 

 

lisée auprès de structures nationales, d institutions 
internationales et d concernent le site Nguèye 
Nguèye 

sociation Ndef Leng. Pour ce qui est du site de Ourossogui il y a 

production et la transformation de lait, le Groupement de production féminine (GPF) Ballal 
Allah et pour le delta du fleuve Sénégal,  
des Agriculteurs du Waalo (ASESCAW)
avec les populations concernées de leurs perceptions sur les transformations en cours ainsi 

changement climatique. 
appuyée par une revue de littérature. 

2.  
 
2.1 Contexte général 
 

Sénégal devait relever des défis majeurs.  
 
Le premier est certainement -nation. Les éléments menaçant la 

ube des indépendances sont les crises 
institutionnelles.4 Après cette période , le pays connut une longue stabilité sur le 

casamançais.  

La construction des Etats pose la lancinante question de la gouvernance en général et celle 
des ressources naturelles en particulier. La gouvernance des ressources naturelles 
détermine en grande partie les modalités de distribution et de gestion du pouvoir local. Dans 
un conte
naturelles, le développement durable est apparu comme une approche incontournable. La 
réduction des vulnérabilités est un passage obligé vers le développement durable.  

La réduction des vulnérabilités implique la prise en compte d enjeux sociaux et politiques 
mais aussi de choix équilibrés basés sur la conciliation difficile entre les exigences du 

éveloppement 
durable requiert une capacité à utiliser avec intelligence les ressources disponibles en 

                                                 
4 Éclatement de la Fédération du Mali le 20 août 1960 et la crise constitutionnelle de décembre 1962 
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impératif de gestion durable des ressources est aussi importan  

secteur primaire, consiste à maintenir un niveau de productivité agricole acceptable dans un 
contexte de modifications des conditions climatiques et environnementales. Au cours des 

cycliques et ont  

La sécheresse des années 1970 a sapé en même temps 
(cultures de céréales) celle 
désastres dans le fonctionnement des économies domestiques. A cet effet, la 
contre-performance de la culture arachidière serait 

aise. Selon Daffé et Diop (2004:101)  

« 
1970 était déjà repérable lors de la rupture de tendance de la production arachidière 
allant de la deuxième moitié des années 1960 au milieu des années 1970, mais 
aussi lors de 

fficultés financières qui en résultent 
entraînent un ralentissement de la croissance du PIB. Celle-ci passe de 2,5 % de 
1960 à 1970 à 1,8 % entre 1975 et 1980. Etant donné le niveau élevé du croît 
démographique, la croissance du PIB par habitant tombe à moins de 1% ». 

Ces sécheresses se traduisent par un déficit pluviométrique croissant au fil des années. Le 

Sénégal sur une période de 70 ans. Ces dernières décennies nous observons un glissement 

30 à 40 %. Les années 1970, 1983 et 1984 ont été marquées par des sécheresses aigües.  

Au cours de ces dernières années, on a assisté à un dérèglement climatique marqué par 
une combinaison de déficits et d excédents pluviométriques. Cette alternance de stress 
hydrique 
conditions de vie des populations. 
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Carte 1: Evolution des isohyètes entre 1931 et 1990 

 

                      Source: Service météorologique de Saint-Louis. 

Bretton Woods 
(Fonds Monétaire International et Banque Mondiale) re des 
agrégats macroéconomiques. Toutefois comme le montre Diagne (2004: 74), la mise en 

n et 
 

 

x années 
impact significatif sur la croissance 

Enquête sénégalaise de fécondité dépassait légèrement le nombre de 7 enfants 
par femme. Les enquêtes démographiques de santé I, II et III de 1986, 1992 et de 1997, le 
chiffrèrent respectivement 6,6 ; 6,0 et 5,7 enfants par femme. Ce léger fléchissement de la 
fécondité, combinée à une baisse progressive de la mortalité a favorisé un accroissement 

intercensitaire est estimé à 2,4 enfants 
que la population 

sénégalaise double tous les 30 ans. Une telle poussée démographique explique la relative 
jeunesse de la population sénégalais
domaines sociaux comme la santé et éducation. 

En résumé, depuis les années 1970, le Sénégal est confronté à une situation difficile sur le 
plan environnemental, économique et social, caractérisée par une modification des 
conditions climatiques, une agriculture en difficulté, une économie déliquescente et une 
désarticulation des économies domestiques. Face à cette situation, les populations ont 
globalement réagi par un recours à la mobilité limitée dans un premier temps à un 



9 

 

déplacement du milieu rural vers les centres urbains secondaires et vers Dakar. Le taux 
e 36% en 1960 à 41% en 2002. Bidonvilles et quartiers spontanés 

a densité 
de population a presque doublé, passant de 2.707 habitants/km² en 1988 à 4.147 
habitants/km² en 2002. Un cinquième de la population sénégalaise vit 
dakaroise qui représente 0,3% du territoire national (Recensement Général de la Population 

(RGPH), 2002).  

Les différentes orientations politiques  avec la création des pôles de développement, 

nati , ont eu un impact limité sur la dynamique des 
migrations internes. Les pôles de développement ont au contraire contribué à accélérer les 
mobilités internes et la macrocéphalie du Sénégal. A ce propos, Antoine (1995) confirme 
que « malgré les espoirs, il a été fort difficile de réorienter les flux migratoires vers les villes 
secondaires 
les capitales régionales accueillent les populations rurales à la 
agricoles qui arrivent en ville « à la recherche de revenus monétaires, afin de pouvoir 

 » (Philippe Antoine, 1995: 6). Certains migrants ont 
développé des stratégies afin de s manière durable en ville ou de prolonger la 
mobilité hors du Sénégal. Dans les années 1970, les destinations principales étaient 

 et , principalement la France.  De nouvelles 
destinations ont pris le relais avec les , Espagne, 
Italie et le Portugal et vers les Etats-Unis (Tall , 
dramatique, massive et résolument illégale est au-devant de la scène. Principalement en 
direction des Iles Canaries, elle a révélé la puissance des réseaux affairistes de la migration 

dans les projets de départ. En effet la mobilisation de ressources nécessaires au voyage 
accrédite les théories de la nouvelle économie des migrations et du « contrat social » de la 
migration. Ainsi au Sénégal, dans un la 

même prend tout son sens. 
(Tall et Tandian, 2010). Selon la Banque Mondiale, en 2004, les transferts des migrants 
sénégalais ont été estimés à 310 milliards de francs CFA ce qui équivaut à 633 millions de 
dollars et représente portion semble être légèrement 
surestimée par rapport à celle fournie par le Rapport sur le Développement Humain de 2009 
qui  10,0 %-14,9 %. Globalement, les transferts en Europe et aux Etats-Unis 
sont le fait de migrants établis. Au cours des deux dernières décennies les États-Unis et 

es les destinations privilégiées des migrants sénégalais, 
en particulier celles des femmes (Daffé, 2008: 111).  
 
2.2 Le contexte spécifique des sites étudiés 
 

présentent une diversité éco géographique, et par conséquent sont affectés de manière 
différente par les changements climatiques. 
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Carte 2  
 

 

                    Source: auteurs du rapport 
                                                                           

 

Le village de Nguèye Nguèye se trouve dans la communauté rurale de Ngoye. Il est situé à 
8 km au sud de la ville de Bambey, chef-lieu du département. La population est en majorité 
composée de sérères qui constituent 80% de la population, le reste étant constitué de 
wolofs et de pulaar. Cette localité fait partie des zones rurales les plus peuplées du Sénégal 
avec une densité de 180 habitants/km². Le relief est constitué de plaines et de plateaux sur 

  

Le climat est de type soudano-sahélien alternant une saison sèche et une saison pluvieuse 
 La végétation qui est pauvre est très dégradée du fait des 

activités agricoles et domestiques, sans grande formation forestière, et la zone est 
constituée de quelques "reliques" de formation arbustive composées essentiellement 

La pauvreté de la végétation mobilise donc 
pour la préservation et la régénérescence des ressources ligneuses. Le tapis herbacé qui 
sert de pâturage disparait dès la fin de la saison des pluies.  

bas-fonds qui servent à 

principalement aux eaux souterraines captées par les forages. A 
villages du terroir, les populations de Nguèye N

se base 

"loumas" 
ou marchés hebdomadaires tournants. Le mil occupe plus de 70% des espaces emblavés, 
les autres spéculatio e

 quant-à-lui est de type extensif.  
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2.2.2  Le Gandiole les 
changements climatiques 

Le Gandiole est une zone géographique constituée de plusieurs villages appartenant à la 
grande zone des Niayes qui longe le littoral nord du Sénégal. Désignée sous le nom de 
« Grande côte 
Saint-Louis. Situé également sur la rive gauche du fleuve Sénégal à quelques kilomètres de 

-Louis, le 

pa
Atlantique et au sud par le département de Louga. Trois villages ont été ciblés dans le 

 

Les aspects physiques et climatologiques dans le Gandiole reflètent ceux du grand 
ensemble des Niayes. Le relief est fait de dunes de sable et de dépressions interdunaires 
qui autrefois constituaient des vallées drainées. Comme le reste du pays, la zone est 

Dans la partie nord du Sénégal les précipitations dépassent 
rarement 350 mm par an et s
pluviométrie est constatée. 

itimes, le microclimat dans le 
Gandiole connaît des températures relativement basses. En proximité de la mer le Gandiole 
est marqué par des températures modérées avec des maxima tournant autour de 28°C en 
juillet et août et des minima de 18°C de novembre à février. 

Le maraîchage et la pêche constituent les principales sources de revenu des populations 
locales majoritairement composées de wolofs. récemment les potentialités des 

pulation active. Les 
deux activités complémentaires mobilisaient pour la plupart agriculteurs et pêcheurs à la 
fois. Le Gandiole est une zone de maraîchage avec des spéculations assez variées comme 

vet et le chou. La situation 
géographique de la zone offre des opportunités de pêche fluviale et maritime. Toutefois, 

-Louis qui a causé la salinisation des eaux, a compromis 
  

L
qui a occasionné une importante crue. Sur la Langue de Barbarie, une brèche a été ouverte 
dans la nuit du vendredi 3 au samedi 4 octobre 2003,  réguler le 
niveau de la crue à Saint-Louis. Les autorités avaient décidé de creuser un canal de cent 
mètres de long sur quatre mètres de large à 7 km en aval de la ville afin de permettre aux 
eaux du fleuve de se déverser dans la mer; d

houle mais aussi à cause de la force de la crue du fleuve. Ils entraînent ainsi des 
modifications dans les processus hydro-sédimentaires, se traduisant par une érosion des 
fonds au niveau des parties terminales du «canal de délestage». Le segment médian a été 
retenu pour réaliser le canal à un endroit où la Langue avait 100 m de large, à 

-à-dire une zone à forts courants. La largeur de la brèche 
était de 4 mètres pour une profondeur de 1,5 mètre (03 octobre 2003). Au 06 octobre, la 
largeur de la brèche est passée de 4 mètres à 200 mètres. Le 08 octobre, le niveau du 
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octobre, le débit de déversement à Diama était de 2 020 m3/s et la largeur passait à 329 
mètres, soit un recul moyen de 
importante dans la partie sud et accélère la disparition des filaos et des dunes. Le site du 
"canal de délestage" est appelé "Beulbi" nom également donné à 
niveau de Taré à la 
1500 m. 

2.2.3  Le Delta du fleuve Sénégal 

deltaïque à savoir 

delta entre les dépressions du Djoudj et du Ndiaël. La localité est située sur le jejengol, 
espace de transition entre le domaine des terres inondées et des terres exondées. Erigée en 
commune en mars 2009, la ville connaît un développement socioéconomique, à la faveur de 

 

Les unités géomorphologiques sont constituées de cuvettes aménagées en périmètres pour 

Les terres du Walo se dégradent progressivement à cause de la salinisation et de la 
disparition du couvert végétal. Les terres qui ne sont pas soumises aux crues saisonnières 

superficielle des sols, riche par ailleurs en éléments minéraux. Cette action connue sous le 
nom de déflation éolienne résulte de la dégradation du couvert végétal (Sy, B.A., 2002). 

-
Société Nationale d'Aménagement et d'Exploitation des Terres du Delta du fleuve Sénégal 
et des Vallées du fleuve Sénégal et de la Falémé (SAED). Cette promotion de filières 

t 

diversification des activités économiques allant du secteur primaire au secteur tertiaire, 
ns cette optique 

face aux aléas climatiques. Le développement 
de la culture irriguée se fait également 
aménagements agricoles obstruent souvent les parcours de pâturage, alors que les 

 à   

2.2.4 Ourossogui: Essor urbain dans un  contexte climatique sévère 

La ville de Ourossogui est située au nord du Sénégal dans la région de Matam, à 420 km de 
Saint-Louis et à 693 km de Dakar. « Le site sur lequel elle est établie est à la marge du lit 
majeur du fleuve Sénégal, qui sert de frontière entre le Sénégal et la Mauritanie, aux portes 
du vaste domaine des terres exondées du diéri »5.  

La loc  ; sur le plan pédologique, la zone est constituée 
de sols dior dont la texture favorise les cultures sous pluie comme le féla qui est une variété 
de sorgho, le petit mil et le niébé. Les cultures de décrue constituen

représentent les cultures 
les plus prisées car pratiquées sur les terres les plus convoitées qui sont les terres 

                                                 
5 Sall M., Tall S.M., Tandian A. et al., 2010, International migration, social change and local 
governance in Ourossogui and Louga, two small urban centres in Senegal, London, IIED. 
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limoneuses des cultures de décantation. Les cycles de sécheresses, débutés au cours des 
années 1970, ont diminué de façon drastique les rendements agricoles, obligeant les 
populations à se tourner vers les migrations internationales .  

La migration interne et internationale est un phénomène qui caractérise la société à 
Ourossogui. Rares sont les ménages qui ne comptent pas de migrants internationaux 

Unis.  

La ville  est habitée par les "haalpulaar" qui représentent environ 88 % de la 
population locale, ils cohabitent avec les "soninkés" qui constituent le second groupe 
ethnique. La localité abrite aussi une forte colonie de "wolofs", qui contribue favorablement 
au développement du commerce et du secteur de services dans la localité. Ce 
développement des activités non agricoles a été possible grâce aux investissements des 
migrants, en particulier ceux qui ont réussi dans le commerce des pierres précieuses  
comme  les diamants et les émeraudes.  

 représentées par les 

 
înant 

occupation des terres les plus fertiles, à savoir les cuvettes de décantation, par les nobles 
et pour  ce qui concerne les terres les moins fertiles situées aux confins du domaine 
inondable, Le lien entre la 

 bien les différences de vulnérabilité dans 
un contexte de dégradation des conditions agro 

qui en 
sont le soubassement.  

3. 
étudiés 

 comme la baisse des volumes de 
précipitation, irrégularité et  le changement du calendrier des pluies, la modification des 
gradients thermiques, les inondations, etc. Ces phénomènes augmentent la vulnérabilité des 
populations ne disposant pas suffisamment de moyens de prévisions et de ressources pour 
y faire face.  

3.1  Mutations environnementales dans le bassin arachidier du Sénégal 

sénégalaise. Au cours des décennies passées la zone a aussi subi les contrecoups des 
péjorations climatiques qui ont bouleversé les conditions de vie des populations locales et 

  

3.1.1 Perceptions du changement climatique chez les populations de Nguèye Nguèye et 
 

Nguèye Nguèye 
du Sénégal; l -
économique qui a frappé le ba Nguèye Nguèye. 
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La dégradation des sols, la réduction des pâturages et la baisse de la pluviométrie ont 
entrainé la diminution de la production agricole et du cheptel. D étroites relations entre les 
transformations environnementales et la production agropastorale sont perçues par les 
habitants de la localité, comme en témoignent ces extraits des focus group 
conduits auprès de certains acteurs du village: 

« La conséquence de la dégradation des sols est la diminution des revenus des 
paysans. s, 
en effet avec la surexploitation des sols et la déforestation, les troupeaux ne peuvent 

 
(T. Deuxième vice-
Régionale des Associations Paysannes de Diourbel). 

« Autrefois nous ne manquions de rien 
campagne  car les récoltes étaient bonnes et abondantes. Il y 

nous ne pouvons 
plus continuer à vivre dans les villages, la migration est apparue comme une 
alternative pour les populations du terroir » (P. Vice-

Nguèye Nguèye et Conseiller rural à la communauté rurale de Ngoye). 

Il faut savoir que les changements climatiques sont aussi exacerbation de 
certaines épizooties, ce qui accentue la vulnérabilité des économies locales.  

« 
bovine, la pasteurellose et le botulisme [ ]» (A. 
Chef de poste vétérinaire à Ngoye).   

« 
troupeaux ne peuvent plus pâturer dans la zone pendant une période dépassant 
quatre mois. Les excédents pluviométriques entrainent une prolifération de maladies 

, au cours duquel la dermatose 
nodulaire, théoriquement éradiquée, a refait surface. Les animaux ont dû la 
contracter pendant leur transhumance» (M. Eleveur). 

, 
comme l  qui  semblent atténuer la vulnérabilité des populations 
locales. A Nguèye Nguèye l

. 

« Chacun essaie de se débrouiller. Nous cont

, c
agricoles mais pendant la saison sèche ils restent inactifs.» (N. Habitante de 
Ngodjlème). 

Certains se reconvertissent dans de nouvelles activités professionnelles afin de mieux 

menuiserie métallique, la menuiserie de bois, la couture et la coiffure qui attirent de 
nombreux candidats. Grâce au microcrédit les femmes disposent de ressources financières 

, comme la 
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hebdomadaires. Le développement du vivrier marchand connaît un renouveau soutenu par 
la multiplication et le développement des marchés hebdomadaires dits « loumas ». Ces 

rural. 

« Beaucoup de jeunes agriculteurs restent dans les villages et investissent dans le 
commerce pour avoir des revenus complémentaires, d nt vers Dakar 
pour soutenir les familles restées dans les villages [ ] » (T. Deuxième vice-président 

Paysannes de Diourbel). 

La mobilité apparaît donc comme étant une stratégie élaborée dans le cadre familial. Cette 
des théoriciens de la nouvelle économie des 

migrations comme Stark et Bloom (1985), 
du ménage en migration représentait une stratégie de réduction de la vulnérabilité des 
économies domestiques. Cette stratégie peut prendre des formes radicales comme le 
déplacement de tous les membres du ménage :  

« Parfois, ce sont tous les membres du ménage qui migrent, ne laissant sur place 
que le chef de ménage. Cette mobilité massive vise à optimiser la recherche de 
gains. Nguèye Nguèye). 

Dans tous les cas, la mobilité assure plusieurs fonctions qui combinées confèrent à cette 
aptation face aux effets du changement climatique. La 

première est la mobilisation de revenus additionnels ou complémentaires pour pallier les 
insuffisances de la production agropastorale. La seconde est le soutien des activités 
génératrices de revenus développées au niveau local (une partie des transferts assure ce 

fonction 
consiste à délester le ménage de quelques-uns de ses membres, ce qui, tout en augmentant 
le volume des transferts, diminue en même temps les dépenses et les charges domestiques, 
les rendant plus supportables. 

« Beaucoup de familles dépendent des transferts de leurs migrants internes et 
internationaux. Ces transferts servent à assurer les dépenses alimentaires, à 

 » (M. N. Agriculteur). 

« Les migrants aident les familles restées au village, mais, ce soutien reste très 

charges familiales,  les parents poussent leurs enfants, 
filles et garçons, à migrer.  

Or, sans une interaction entre les ménages, les effets attendus de la mobilité en tant que 
 montrent 

Ensor et Berger (2009 es 
e dans cette 

ménages en leur permettant de faire face aux situations résultant du changement climatique, 
augmentent les inégalités socio-économiques et donc le niveau de vulnérabilité entre les 
ménages possédant un ou plusieurs 
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accrédite la thèse selon laquelle la distribution des impacts du changement climatique est 
non homogène (Tanner et Mitchell, 2008: 8).  

les stratégies articulées autour de la mobilité et les stratégies locales. 

 « 
fédère les forces des migrants et porte des initiatives orientées vers le village dans 
sa globalité » (A. Président ASC Deggo de Nguèye Nguèye et Président du GIE 
Goorgorlou). 

tation au changement climatique intègrent les innovations 

des capacités des populations locales sur les plans éducatifs et technologiques, nécessitent 
un support i , qui mettent en 

 aux changements climatiques
projet F . Ce fonds a permis aux 
populations locales de construire des foyers améliorés, de se former aux techniques du 
compostage et de rationaliser leur consommation en bois de chauffe: 

« Avec le projet FSSA, nous avons trouvé pour les femmes une façon de dépendre 

mieux géré.» ssociation Jaambar de Nguèye Nguèye et 
Responsable de la commission embauche). 

« 

beaucoup contribué à réduire les dépenses des ménages en gaz ou bois de chauffe 
avec les foyers améliorés [ ]. 

grâce à 
bénéficions, nous parvenons à renforcer nos rendements agricoles. Nous résistons 

diversification des activités» (P. Vice- le des 
Nguèye 

Nguèye et Conseiller rural à la communauté rurale de Ngoye). 

Afin de 
comme le GIE "Jambaar" qui est encadré par des structures comme URAPD qui relayent et 
vulgarisent au niveau local, les actions définies par des projets comme le FSSA. 

 de 

à travers le microcrédit, les activités génératrices de revenu (embouche 

micro-  

Alors que ces 
aux effets du changement climatique, elles ne sont pas une alternative à la diversification 

nt 
complémentaires et se renforcent réciproquement (Tacoli, 2009).  
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Photo 1: Foyer amélioré projet FSSA à Nguèye Nguèye 

 

                                  Source: auteurs du rapport  

 
 populations de Gandiole 

Dans le Gandiolais, les mutations environnementales et économiques sont présentes depuis 

int-Louis. Le barrage de Diama a été 
aménagé 

précipitations. Quant à la brèche, elle a été ouverte pour mettre fin aux inondations 
devenues cycliques et qui risquaient de submerger la ville de Saint-Louis.  Si ces 

moins que leur réalisation trad
  

occasionné une érosion de la Langue de Barbarie et une modification de la mangrove.6   

« 

de ces changements, tout éalisation du barrage de Diama puis 
de la brèche. Auparavant, les ressources en eau douce étaient très abondantes et 
durant sept mois  
Avec la brèche toute cette eau se verse d
dans la partie située au sud de la brèche. Les exploitations agricoles situées dans un 
rayon de 5 km autour de la Langue de Barbarie sont gagnées par la salinisation. Les 
programmes de reboisement des années 1976 sur les rives du fleuve sont emportés 

                                                 
6Cheikh Tidiane Wade « Impacts des changements climatiques et des contraintes environnementales 
sur les migrations au niveau des zones côtières du Sénégal du Sénégal : cas des localités de la 
Langue de Barbarie 
les Migrations, Université Gaston Berger de Saint-Louis, Concept Paper, 2009, 22 p. 
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ndonnent la zone à cause 
 » (P.C. Président du conseil 

rural de Gandiole).  

En réalité, les effets des changements climatiques ont été perceptibles par les Gandiolais 
brèche. Des changements environnementaux attribués aux 

changements climatiques ont été observés comme la salinisation des terres, augmentation 
et violence des vents, la disparition de certaines espèces végétales et fauniques, la 

iseaux migrateurs, augmentation des températures, le 
changement du calendrier des saisons:  

« A certains endroits nous notons 

L , cela 
est lié aux changements climatiques. » (M. Président Association des Ecoguides). 

Les changements constatés affectent beaucoup les conditions de vie des populations du 
Gandiole. Les activités traditionnelles qui assuraient la survie des populations sont 
compromises, en effet celles- es 

: 

 « Avant que les terres ne commencent à se dégrader, je cultivais des oignons mais 

se lancer dans les activités de commerce, de tissage ou de teinture » (S. Exploitant 
agricole). 

« Après plus de trente ans dans un métier, réapprendre une nouvelle activité pour 
survivre est difficile. Les revenus ont diminué de manière drastique et certains sont 

s, cela touche tous les autres 
acteurs évoluant dans la filière. Les femmes achetaient les produits de mer 

 [ ]. La 
raréfaction des ressources halieutiques et la dégradation des productions agricoles 
entraînent une flambée des prix ce qui grève les revenus des ménages et les 

 » (A. 
Habitant du Gandiolais). 

considérée comm
dérèglement de la vie économique locale. En affectant les activités basées sur la pêche et le 
maraîchage, l
changements climatiques.  

 « Nous observons des changements depuis un certain temps. Il fait de plus en plus 
chaud et les saisons ne sont plus régulières. Cependant, le principal problème de 

 » (M. A. Habitant du Gandiolais). 

« Beaucoup de problèmes sont survenus avec la nouvelle embouchure. La brèche a 

réduit la production agricole. Cette situation a poussé une bonne frange de la 
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population à migrer vers les zones de pêche comme Kayar, Joal, la Casamance, 
Lompoul et Mboro » (El H. A. Pêcheur).  

Grâce aux ressources mobilisées durant leur campagne saisonnière certains migrants 
réussissent 
commerciales au profit des membres de leurs familles ou investissent dans le transport. La 
détermination des agriculteurs explique la volonté de continuer à pratiquer les activités 
agrico , ce qui fait main basse sur leurs 
terres.  

« Les migrants jouent un rôle fondamental dans la vie locale. Ils permettent à leurs 
familles de disposer de moyens pour payer des ouvriers agricoles. Les migrants ont 

[ ]. 
les aident beaucoup pendant certains événements comme la Tabaski. » (F. Parent 

 

« Avec la salinisation des terres, les jeunes sont découragés et ne veulent plus rester 
[ ] la 

migration est positive.  s familles et 
participent au développement communautaire en construisant des lieux de culte et 
en équipant le centre de santé [ ]. Les migrants construisent des maisons et 
entretiennent leurs familles. La migration favorise le développement des secteurs 

nnerie, la menuiserie, etc. Ceux qui ont eu la chance de 
partir par les pirogues jouent un rôle important dans la localité » (N. Président GIE 
Diappo Liguey). 

: 

« toujours 
pas 

 

Certains 

Maroc pour arriver en Espagne ou en Italie. Une bonne frange de la population jeune 
a migré Espagne, et ces migrants représentent un soutien pour leur famille. 

transferts ; les migrants construisent des maisons. On ne peut réussir aussi 
rapidement en restant dans le village. En 2006, beaucoup de jeunes ont pris les 
pirogues pour aller en Espagne, presque chaque concession du village compte un 
jeune qui a migré par ce canal [ ] ».  

La migration offre donc des perspectives de sortie des crises de 
Comme dans le cas de Nguèye Nguèye, les 

transferts générés par la mobilité servent à soutenir les familles en améliorant le niveau de 
ces de revenus 

du changement climatique et les autres stratégies en relation avec les ressources générées 
par la mobilité. Les transferts sont aussi utilisés pour réaliser des infrastructures 
communautaires comme les cases de santé qui améliorent le bien-être des populations.  
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La mobilité a également des effets sur les dynamiques sociales locales. Le départ des 
hommes fait sortir les femmes de la sphère privée dans laquelle elles étaient confinées et 
les poussent à investir dans les filières de production. Grâce aux transferts de fonds, 
certaines femmes ont ainsi accès au capital financier. Certains recrutent des ouvriers 

Les 
récolte de 
brèche. 

« Les femmes  tâches ménagères. Maintenant, elles 

maraîchage et de transformation des fruits de mer. Au sein de leurs groupements 
elles bénéficient de micro-crédit les aidant à améliorer les revenus du ménage. » (A. 

 

 « Autrefois les hommes employaient des ouvriers agricoles dans leurs champs. De 
nos jours, des femmes deviennent aussi des employeuses des ouvriers agricoles. La 

développée  

Les ouvriers agricoles  arrivent à combler 
départ des jeunes vers Kafountine, Elinkine, Diogué, Goundioure, Karabane, Kayar et Joal. 
En effet d au 
Gandiolais. Ils sont ainsi 

7  

Face aux difficultés rencontrées, les populations de Gandiole développent différentes 

qui offre plusieurs opportunités et qui gagnerait à être reliées à autres activités:  

« 
pêche. Il faut aussi promouvoir la formation des femmes dans les domaines de la 
teinture et de la couture et développer la micro finance. Cela permettrait de fixer les 
populations et de créer des opportunités de de 
développer un marché pour les productions locales. Il faudrait investir dans des 
activités orientées vers le tourisme avec la création de restaurants et la mise en 
place de pirogues pour des balades touristiques. Ces activités peuvent être facilitées 

 (F. 
Membre du GIE Dekh-Gui). 

Les populations de Gandiole travaillent en partenariat avec des structures nationales et 
internationales qui les appuient à travers des programmes de développement. Ces 
partenaires sont la Communauté Engagement Service Volontariat (CESV), le Fonds Mondial 

                                                 
7 Serigne Mansour Tall et Aly Tandian, 2010, « Regards sur la migration irrégulière des Sénégalais : 
Vouloir faire fortune en Europe avec des pirogues de fortune », Consortium pour la Recherche 
Appliquée sur les Migrations Internationales (CARIM), Florence, 22 p.  
Aly Tandian, 2007, « Barça ou Barsaax  (Aller à Barcelone ou mourir) : le désenchantement des 
familles et des candidats à la migration », Diasporas. Histoire et Sociétés, n°9, pp. 124-137. 
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n 

Développement, la Solidarité internationale et Coopération décentralisées Sud-est 
toulousain (SICOVAL) et autres. Ce partenariat fournit un accompagnement aux 
organisations locales comme le GIE Dekh-Gui (le fleuve) qui accorde des prêts aux femmes 
souhaitant faire du maraîchage.  

Ces différentes stratégies et les activités afférentes permettent aux populations de rester:  

« allouent des financements aux femmes, elles 
investissent dans la transformation des produits halieutiques et dans le commerce. 

dans le maraîchage » (A.M. Membre du GIE Dekh-Gui).  

Photo 2:  

 

                   Source: auteurs du rapport  
 

 
 
Compte tenu de la proximité du Gandiole et le Delta du fleuve Sénégal, il était tout à fait 
prévisible que certaines des mutations environnementales soient perçues dans les deux 
zones habitant dans la zone du delta ressentent 
aussi les effets du changement climatique: 

« 
saisons causant un changement des amplitudes thermiques. Il en a résulté une 
modification du calendrier cultural.  Les cultures de contre saison sont compromises 
alors que la baisse des températures menace la culture du riz » (M. D.).  

Ces dérèglements climatiques ont un effet sur la production et les épargnes:  

« Les rendements de cette année ont fortement baissé, l
tournent autour de 3,5 tonnes. Les années précédentes le rendement pouvait 
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variabilités climatiques ne sont pas seulement ressenties sur la riziculture mais aussi 
sur le maraîchage. Dans ce secteur, la contre saison froide va de décembre à mars 

nuisibles aux cultures et la baisse des rendements. » (M.D).  

Contra
le maraîchage et la culture du riz. Ceci est rendu 
rôle déterminant dans les pratiques agricoles dans cette partie du Sénégal. Ces activités 
doivent strictement respecter le calendrier agricole que les changements climatiques 
viennent perturber. A cause  ces populations ne 
peuvent pas prédire les changements climatiques.  

« Les changements climatiques dérèglent le cycle des saisons. 
aucune maîtrise de la délimitation des périodes favorables aux semis. En principe, le 
mois de mars devrait faire partie de 
saison a été très courte et la saison des pluies est survenue de façon précoce et les 
périmètres de riz ont été envahis par les eaux de pluie. Par conséquent les paysans 
ont été obligés de récolter en plein hivernage. Cela a occasionné beaucoup de 
désagréments.» (B.A.). 

Ces bouleversements agro-écologiques provoquent la baisse des rendements par rapport à 
ceux des 
paysans ayant des prêts à des taux très élevés (12 à 15%) auprès des mutuelles 
et de crédit. Face à cette situation, les populations du Delta optent parfois pour la migration, 

ouvriers agricoles.  

« La ville est marquée par une forte émigratio
sommes confrontés à une immigration des populations venant des zones enclavées 
du Walo mais aussi des ressortissants d autres régions du Sénégal et des pays 
limitrophes, Guinée et Mali, qui viennent travailler dans le secteur agricole [ ]. Lors 
des campagnes, des villages comme Thiéniène se vident de leurs populations qui 
viennent travailler aux décortiqueuses après la récolte du riz » (M.D.). 

Le développement des stratégies de redynamisation de la culture irriguée dans le Delta du 
fleuve Sénégal, nécessitait un accompagnement institutionnel dévolu à la Société 

de 
la SAED consistait à aménager les périmètres irrigués mais aussi à encadrer les 
producteurs.  En raison des difficultés de collaboration entre la SAED et les petits 
producteurs, ceux-  comme la formation de 
ASESCAW. Cette puissante ONG paysanne est devenue incontournable dans le Delta. 

Actuellement, les associations paysannes jouent un rôle fondamental dans la 

producteurs et les partenaires (intermédiation).  
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La migration, surtout saisonnière, a toujours été une composante essentielle des modes de 
vie de la vallée.  En effet, elle est le résultat de la politique coloniale qui a rapidement mis fin 

en nature, lui substituant le payement en numéraires, obligeant les 
habitants du Fouta à se déplacer soit vers la ville soit vers  le bassin arachidier pour 
constituer le salariat agricole et gagner ainsi leur vie. Cela justifie probablement le fait que 
face à la sévérité des effets des changements climatiques, la migration se soit imposée de 

 

3.4.1. Les transformations écono  

un calendrier cultural immuable depuis des siècles. Dès la tombée de la première grande 
pluie appelée ngatamaré, les paysans procédaient au semis de leurs champs de diéri qui 
étaient sur des terres exondées. Les spéculations généralement pratiquées étaient une 
variété de mil appelée féla

qualité des repas dans des jardins de case appelées ndambédji. Il existait aussi des 
pratiques culturales qui témoignaient de la régularité de la pluviométrie et donc de la 

"le ouldé"
des graines poussant à la tombée de la première pluie.  

Ces activités culturales ont cédé 
décrue situées principalement au niveau des cuvettes de décantation et des plaines 
alluviales, les koladé. Ces travaux débutaient en octobre, dès le retrait des eaux de crue qui 
fertilisaient les terres, les plus convoitées pour le développement des activités agricoles. 

Yirlaabé 
étaient les propriétaires inamovibles des terres. Leur patrimoine foncier ou djey 
ju
administratives de Matam pour délimiter officiellement le périmètre communal de Matam 
englobant désormais une partie du djey des Yirlaabé. Malgré ce découpage administratif qui 
spolie les Yirlaabé, 
droits coutumiers sur les terres concernées.  

Pendant la période des cultures de décrue, le village se vidait de sa population. Tout se 
concentrait sur les cuvettes et les plaines alluviales le kournal. Cette migration temporaire 
des villageois visait à surveiller les champs et à limiter les dégâts occasionnés par les 
oiseaux granivores ainsi que les divagations des animaux. Ces activités agricoles étaient 
couplées à un élevage de bovins et de caprins. Les femmes ourossoguinabé allaient vendre 
ou troquer les produits laitiers dans la ville voisine de Matam. Cet attachement au 
pastoralisme explique que les premiers investissements des émigrés originaires de 
Ourossogui a économie agraire a commencé à 
être durablement affectée à partir des années 1970, années pendant lesquelles un cycle de 
sécheresse a frappé les pays sahéliens. La sécheresse de 1973 est considérée comme une 

 

En effet ces migrations sont intervenues lorsque la puissance coloniale a exigé le payement 

alors à migrer soit vers les zones arachidières du centre du pays soit vers les autres centres 
à  faire 
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les serveurs dans les hôtels et les restaurants. C   renouvelée 
car on retrouve beaucoup de personnes origin

 et  secteurs 
plus rémunérateurs comme le commerce du diamant ont pris le relais. Toute une génération 
de migrants originaires de Ourossogui et des villages environnants ont investi dans le 

st 
celle des transformations économiques et sociales, indissociables de la réussite de certains 
ressortissants dans le commerce du diamant et des pierres précieuses, notamment 

,  
ils ont aussi n

temps que leurs progénitures. Ces pierres précieuses étaient revendues dans plusieurs 
villes  comme 
commerce des pierres précieuses a été le moteur des transformations urbaines, 
économiques, politiques et sociales de la localité. Nous pouvons considérer que cette 
migration en di

 

3.4.2 Ourossogui de la vulnérab : une perspective historique 

Il est important 
environnementale autour  

ogui qui dépendait de la 
pluviométrie pour les cultures de diéri et des crues pour les cultures de décrue était très 
vulnérable. Une mauvaise pluviométrie (déficit et irrégularité) compromet la production des 

 suite de la première pluie ngatamaré et des 
hokéré. De 

même, les crues insuffisantes ou très brèves durant  quelques jours, compromettent les 
cultures de décrue. Les agriculteurs considèrent que les terres de cultures doivent être 

 

Les années 1970 inaugurent donc un cycle de sécheresse qui a culminé en 1973. En 
annihilant les possibilités de cultures ce cycle 

es migrations vers Dakar ou vers 
Les migrations internes vont principalement concerner Dakar. Les destinations des 

(Gabon, République centrafricaine, les deux Congo), orientale (Burundi) et australe 
(Zambie). Le choix de ces destinations a été très certainement influencé par les trajectoires 
migratoires des diamantaires et autres marchands de pierres précieuses. Les plus fortunés 

didats. A cela 
e 

Renault Flins dans les Yvelines, ce qui explique la forte concentration de ressortissants du 
terroir et de la moyenne vallée du fleuve Sénégal dans les localités comme Mantes-la-Jolie 
et les Mureaux. Avant son érection en commune, l , qui 
était aussi un ancien fonctionnaire, résume bien 
populations locales. Pour lui, cette expér -siècle peut se subdiviser en quatre 
grandes périodes : 

« La première remonte aux années 1970  la destination éta
principalement la voire, puis 
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(Gabon, Congo, Zambie etc.).V
Etats-Unis qui constituent la destination favorite. La plupart des émigrés transitent 

-Unis ». 

Ces migrants participent à la réduction de la vulnérabilité des ménages restés au pays, ainsi 
une partie des revenus tirés de la migration internationale a été investie dans la constitution 
de cheptel, ovin en particulier. Cependant, cette « richesse debout » (diawdi ndarindi), est 
apparue comme étant elle-même vulnérable aux changements climatiques et à la 
sécheresse. La vulnérabilité de cette « ressource debout » explique les investissements des 
populations dans des « ressources qui ne pourrissent pas » comme les maisons8. Ces 

attirant pour la 
première fois une forte population allochtone originaire surtout de Baol. En effet, la 
sécheresse a poussé les habitants  vers la migration internationale, celle-ci a 
poussé à son tour à choisir la mobilité comme réponse à la modification 
de leur environnement et de leurs conditions de vie. Ce commerçant originaire du centre du 
pays raconte : « Il faut rappeler que le Baol était autrefois une zone très développée mais à 
cause de la baisse drastique des productions agricoles, la population a  préféré migrer pour 
trouver des conditions de vie meilleures». 

3.4.3. Perceptions des habitants de Ourossogui des changements climatiques et des 
 

De façon générale, les personnes interrogées perçoivent les changements avec 

pluviométrie,  la diminution du couvert végétal, la fertilité des sols, etc. A ce propos, le 
secrétaire municipal M. N. L. explique:  

«Je note une irrégularité des pluies ainsi qu  baisse de la pluviométrie ce qui a 
comme conséquence la baisse des productions agricoles et la rareté du pâturage 
pour le bétail.  Les conditions de vie deviennent ainsi assez difficiles. Nous 
remarquons la disparition progressive des activités de production agricole au 
détriment de nouvelles alternatives de survie, parmi lesquelles on peut citer 

Autrefois les candidats à 
,  à cause des conditions de vie difficiles 

beaucoup de jeunes partent ». 

Ces propos sont partagés par I.K, commerçant: « Les conditions de vie ont radicalement 
changé. Autrefois ,  ces activités sont 
abandonnées car elles ne nourrissent plus leurs hommes. » 

Certains établissent directement un lien de cause à effet entre les phénomènes observés et 
le changement climatique. Selon 

:  

« Les changements climatiques ont causé la baisse de la pluviométrie, le 
réchauffement des températures, la dégradation du couvert végétal, le phénomène 

isse des productions agricoles »  

Cette causalité est aussi exprimée par O. N. commerçant établi à Ourossogui depuis les 
années 1980:  

                                                 
8 Sall M., 2004, «Acteurs et pratiques de la production foncière et immobilière à Ourossogui» 
(Sénégal), UCL, Presses universitaires de Louvain, juin, p.137. 
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« [ ] nous pouvons dire que les changements climatiques qui ont entrainé des 
conséquences graves sur les conditions de vie des populations ont mené aux 
migrations actuelles. Nous assistons à la rareté et à la baisse des pluies, à la 
dégradation du couvert végétal et à  pauvrissement des sols. La hausse des 
températures a pratiquement fait disparaître les saisons, la période de froid 
pratiquement plus ». 

Au cours des deux dernières décennies c
mesure où ils ont été aussi perçus par les personnes non natives de Ourossogui. Le 

 «au Fouta, il y a des températures très élevées, des 
phénomènes de vent de sable et une dégradation continue du couvert végétal. Autrefois la 
saison des pluies durait au moins 3-4 mois  non seulement les pluies sont 
irrégulières mais la saison des pluies est devenue très courte. La zone est aussi marquée 
par la disparition des arbres». 

cause de ces profondes modifications de leur environnement qui devient 
inhospitalier (réchauffement) et moins productif avec entre autres  la diminution des 
précipitations, appauvrissement des sols, la diminution des pâturages, que les habitants 

 

3.4.4.  

La quasi-totalité des personnes interrogées ont soutenu que la migration a été jusque-là 
solution trouvée par les habitants de la localité pour faire face à la modification de 

leur environnement et de leurs conditions de vie. Le choix de cette réponse semble avoir été 
 En effet dans le passé la migration était déjà une 

pratique courante et lorsque les conditions de vie se sont dégradées, la migration a été 
 la solution aux problèmes de la population. Cependant pour certains, la migration 

reste une solution de facilité qui est réservée à ceux qui ont les moyens de migrer. Apparaît 
alors le caractère très sélectif de la migration 
uniquement la population aisée.  

« 

fait que les , optent pour la migration comme 
choisissent les activités de 

commerce ou de service au détriment d activités de production agricole. Les jeunes 
ne sentent pas réell
durable. Ils croient fermement que la réussite passe forcément par une émigration. » 
(M.M.D., Agent local de développement à Ourossogui) 

Les ressortissants , très dynamiques, étaient à la base de la  solide 

illustre parfaitement ce dynamisme. La coopéra -Drôme, 
, , 

ceci par   
avec le aussi 
que les autorités communales sont plutôt préoccupées par l
et à travers elle, les associations de migrants. Certes, les ressortissants de la localité sont à 

initiatives poussant la ville de Montigny à soutenir les jeunes voulant faire une 
laiterie: 



27 

 

« Pour faire face à ces difficultés, nous nous sommes réunis et avons fixé des 
cotisations mensuelles afin de créer 

vons trouvé des 
partenaires qui ont accepté de nous financer une unité de transformation laitière. » 
(S.B. GIE de transformation laitière). 

s quant 

changement climatique qui,   les autres 
domaines sociau : 

« Les associations d

liés au TIC et au 

transformations socio-économiques et au changement des modes de production. 
Toutefois la migration soutient peu les autres activités comme 

raisons liées au prestige social. » (E.B.D, dernier chef de village élu de Ourossogui et 
fonctionnaire à la retraite) 

Il est évident que 
été une stratégie pour combler la perte des revenus provenant autrefois 

 
Ourossogui, les transferts des migrants sont énormes: 

«Au niveau du Partenariat pour la Mobilisation de l'Epargne et le Crédit au Sénégal  
(PAMECAS), les transferts financiers des émigrés sont très importants, ils  à 
12 000 000 F CFA pour le Money Express et à 4 000 000 F CFA pour Money Gram  
par mois.» 

des solutions durables aux problèmes causés par le changement climatique et les 
problèmes environnementaux. La gestion économique des espaces domestiques exige un 

continuité des envois. Il  de ménages qui ne vivent que « sous perfusion ». Or, les 

consommation déconnectée de la production locale. Selon E.B.D. un chef de ménage : 

«

e société de production, on passe progressivement à une 
société de consommation. Pour leur consommation, les familles ont tendance de 

que » 

Ces propos sont confortés par S.B, responsable : 

« ,  il faut 

survie pour les populations. La dégradation 
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pour laquelle, nous avons créé un G.I.E pour développer des activités génératrices 
de revenus.» 

adaptation a donc aussi 
et renforcé la vulnérabilité des populations. En effet les migrants internationaux alimentent la 
spéculation foncière. Les parcelles proviennent de lotissements réalisés principalement sur 
des terres a  est 
Moderne 1, Moderne 2 et Moderne 3 qui sont des terres rurales transformées en terrains 
urbains. Ces constats ressortent clairement dans les propos de E.B.D: 

«Les propriétaires 
à cause de 

, et le plus souvent ces terrains sont acquis par 
des » 

 

e 
ion italienne, réalise des 

activités de reboisement, de mises en défense des bois villageois et la construction 
les 

 structures décentralisées 
 du travail des femmes surtout dans le domaine de 

la :  

«Nous avons pu encadrer les femmes en matière de renforcement de leurs 
capacités, d n place de comités de lutte contre les feux de brousse, 
de l élaboration et recherche de financement. C dans cette optique que 
nous sommes en train de réfléchir sur un partenariat multi acteurs en charge du 
développement local.» (M.M.B, Chef 
Ourossogui). 

n du milieu ayant entrainé une migration sélective des hommes, 
les femmes se sont retrouvées seules face à des opportunités socioéconomiques. Elles ont 
investi dans , insémination 
artificielle, et la production et la transformation laitière avec le soutien de certains projets de 

, à horizon 
, intègre des projets favorisant le retour des migrants: 

«Nous av . C
nous avons développé avec les émigrés le crédit embouche, le crédit commercial, le 
crédit agricole, le crédit de transfert, en vue de préparer leur retour ou bien leurs 
investissements. En dehors des particuliers, nous travaillons avec le Cadre local de 

produits insertion qu » (O.S. 
Responsable de PAMECAS). 

climatique et à la modification des conditions de vie, passe nécessairement par une 
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articul
suppose la remise en cause des logiqu  des émigrés: 

«Les émigrés font aussi beaucoup de thésaurisation, ils déposent des sommes 
énormes aux commerçants pour les urgences domestiques. La migration participe 
aussi au développement mais il est regrettable de remarquer que les émigrés ne 

 ; or ils ont une capacité financière qui leur permet de créer des 
PME ou PMI.» (E.B.D.) 

Il est évident pour leur pérennisation les stratégies développées ont besoin au niveau local 
doivent 

être encadrées et régulées par le pouvoir communal local. Les migrants partis à cause de 

les domaines dévolus aux cultures sous pluie. Les équipes municipales qui se sont 
succédées 

à long terme au risque de 
 vulnérabilité 

des couches pauvres et de susciter de nouvelles formes de mobilités pour des catégories 
 

4. gal 

Les sociétés sahéliennes ont été et restent toujours essentiellement agraires, ce qui les rend 
vulnérables aux aléas climatiques. L  montre que les ruptures 
démographiques et les crises économiques, comme la sécheresse, ont été toujours 
associées à des phénomènes climatiques. Cependant, face aux situations adverses, les 
populations ont toujours montré une 
de ces aléas climatiques sur leur quotidien. La mobilité est alors apparue comme étant une 

leurs conditions de vie. Ainsi, dans son ouvrage intitulé « Une histoire des famines au 
Sahel : Etude des grandes crises alimentaires (XIXe-XXe siècles) », Gado (1993) évoque 
les famines qui ont frappé le Sahel depuis 1870. Face à celles-ci, les populations  ont le plus 
souvent réagi en se déplaçant  " " (Gado, 1993: 74). A ce 
sujet il écrit: 

«La famine des années 1900-1903 a 
  

alimentaires sont épuisées il ne reste aucun espoir de survie sur place, il 
reste une seule solution: partir» (Gado, 1993: 74). 

De même, lorsque la sécheresse a frappé durement les pays sahéliens au cours des 
années 1970, la mobilité a occupé une place centrale parmi les réponses élaborées par les 
populations. Au Sénégal, la sécheresse des années 70 a constitué un repère important dans 

gouvernements ne sont pas restés inactifs et ont essayé de mettre en place des politiques et 
des programmes permettant de soustraire les populations et leurs économies domestiques 
de la crise.  

Quelle place ces politiques et ces programmes ont-ils accordé aux stratégies élaborées par 
les populations principalement caractérisées par la mobilité interne, internationale, de 
jeunes, de femmes et autres? Il est évident que 

populations, pour lesquelles 
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-
elles accompagner cette mobilité en tant que composante essentielle des stratégies 

?  

4.1   

La crise agro-écologique de 1973 a déclenché  régionale 
de lutte contre la sécheresse. En effet,  cette époque les effets du changement 

e terme «changement climatique » pas encore 
utilisé dans les discours politiques et scientifiques, les réponses politiques élaborées au 
niveau  précoces 
au changement climatique. En effet, en septembre 1973 est créé le Comité Permanent Inter 
Etats de lutte contre la Sécheresse dans le Sahel (CILSS). Les pays concernés, dont le 
Sénégal, décident de se mobiliser pour la lutte contre la désertification, la réduction de 

nts de sa politique. 
, dans le 

cadre de son pôle de formation AGRYHMET, de développer un programme de master 
intitulé « ulture au changement climatique». 

Un an avant la création du CILSS, une organisation orientée vers la gestion concertée du 

nt la plus 

créé 
en mars 1968 à Labé es mécanismes 

changements climatiques et à leurs effets. 

Evoquant le cas diaye 
(2002 :101) mentionne que: 

«Le ralentissement des processus adverses qui surviennent à des échelles 
territoriales de niveau continental et sur une très longue durée constitue une stratégie 

Bien que 
résultats, depuis trois à quatre décennies, la lutte contre la désertification apparaît 
comme stratégie emblématique, comme le montre la participation du Sénégal aux 
organisations sous-régionales comme le Comité inter-Etats de lutte contre la 
sécheresse au Sahel (CILSS)». 

du CILSS. Il procède à la ratification des conventions et à la signature de protocoles 
internationaux, notamment: 

- 
en valeur du milieu des zones côtières ainsi que son protocole relatif à la coopération 
de lutte contre la pollution en cas de situation critique, entrée en vigueur en 1984; 

- la Convention de Vienne et le Protocole de Montréal sur les substances qui 
appauvrissent la c ; 

- la Convention sur la diversité biologique, ratifiée en Juin 1994; 
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- la Convention internationale de lutte contre la désertification dans les pays 
gravement touchés par la sécheresse et/ou la désertification (CNLCD);  

- La Convention-cadre des Nations Unies sur les Changements Climatiques, ratifiée 
en 1994; et 

- le Protocole de Kyoto en 2001.  

Malgré ces engagements, la notion d ion au changement climatique est relativement 
récente au Sénégal. En effet l n septembre 
1997 ne mentionne pas dans la partie «Approches structurelles du développement durable » 

 au changement climatique. En revanche, le Sénégal a 
ratifié en juin 1994 la Convention- cadre des Nations Unies sur les Changements 
Climatiques (CCNUCC). Ensuite en 1999, le Sénégal définit sa Stratégie Nationale de mise 

, elle est le fruit du soutien de la communauté internationale en général et 
, 

climatiques. La SNMO est un outil devant répondre au besoin de développement du pays 
tout en intégrant la dimension changement climatique. Elle se fixe les objectifs suivants: 

-  dans les 
politiques de développement; 

- le rmation des 
ressources humaines; 

- n pour les secteurs 
vulnérables; 

- la mobilisation de ressources financières disponibles par la conception de projets; 

- la mise en place de bases de données sur les changements climatiques; et 

-  

Pour atteindre ces objectifs, la SNMO examine: 

- le cadre institutionnel de la CCNUCC et du Protocole de Kyoto; 

- les différentes politiques et priorités du pays au niveau des secteurs clés en vue 
notion de changement climatique a été prise en 

compte ou peut être intégrée; 

- les principaux résultats des études relatives aux changements climatiques menées 
au Sénégal; 

- 
notion de changement climatique dans les politiques de 

développement; et 

-  

La SNMO peut être considérée comme un instrument avant-gardiste en matière de politique 
 soutien 

financier du Fonds Mondial po -

ptation au changement climatique.  
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au niveau national avant de tenter une systématisation des vulnérabilités sectorielles à ces 
changements climatiques. Les secteurs dans lesquels une systématisation est tentée sont 

les opportunités dont dispose le pays pour atténuer les effets du changement climatique 
avant de décliner l ci constitue une avancée significative en 

 

climatique. Il a 
-cadre 

des Nations Unies sur les changements climatiques, le Programme des Nations unies pour 
 et la Banque mondiale.  

4.2. Revue critique des politiques et des programmes 

changement climatique ont plusieurs lacunes. Les limites dans le domaine de 
changement climatique sont mentionnées ci-dessous:  

- tation au changement climatique; 

- tation au changement 
climatique; 

- le déficit de ressources pour une mise e ; et 

- d
changements climatiques au Sénégal. 

gement climatique 

protocoles, nous pouvons tout de même 
ue en sachant que les 

deux Documents stratégiques de réduction de la pauvreté (le Document de Stratégies de 
Réduction de la Pauvreté (DSRP 1) de 2003-2005, le DSRP 2 de 2006-2010 et le DPES de 
2011-2015) ne mentionnent pas de façon explicite la question de 

prévention et gestion des risques et catastrophes » se focalise sur les groupes vulnérables. 
Il aborde aussi leur vulnérabilité face aux catastrophes naturelles. Or, le DSRP est 

 la politique économique et sociale. Cependant, la politique 
gouvernementale prend en compte de façon réelle et optimiste la notion de changement 
climatique, comme dans le cadre de la préparation du 11ème Plan (phase diagnostic), où la 
commission « Environnement comme celui 
de « 
production et de consommation durables». 

climatique 

est 

, ceci malgré le fait que la mission essentielle du Plan 
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au des structures étatiques 
(Ministères, Universités 
Agricole (ISRA), établissements parapublics comme le Centre de Suivi Ecologique), tandis 

par les partenaires au développement 

concernant le financement des projets au Sénégal.  

4.2.3. Le déficit de ressources pour la mi efficace des programmes 

 la mobilisation des ressources financières pour le 

climatiques. En effet, les ressources mises à la disposition du programme pour mener à bien 
ses missions ont été en deçà des besoins exprimés. «Pour le PANA, le Sénégal avait estimé 
ses besoins minimaux à 30 millions de dollars, mais les bailleurs internationaux ne nous ont 
remis que 3 millions».9  

La seconde contrainte relative au déficit de visibilité est le manque de communication et de 
vulgarisation du programme, gage de son appropriation par les acteurs concernés. Dans le 

ce e la manière 
suivante : « 
socioprofessionnelles susceptibles de subir les conséquences du changement 
climatique »10 eur succès reste 

, à savoir les collectivités locales, la société 
civile et les 

tation au changement climatique:  

«Government
results to mitigate-or adapt to-climate change. The acceptance of government 
policies and regulations by citizens, businesses and non governmental organisations, 
as well as their own initiatives to improve the effectiveness of the judiciary, are 
needed». (Willems, Baumert, 2003: 14). 

adaptation au changement climatique car son exécution semble dépendre de la 

impliquant 
direct
programme aurait gagné à être approprié par ces acteurs, ce qui ne semble pas être le cas. 

Le Sénégal a par ailleurs mis en place un Comité National Changement Climatique 
(CO
Ce comité est une sorte de plateforme entre experts et décideurs. Il regroupe les acteurs 

isme tacite 
de dialogue sur la question des changements climatiques. Ce comité est généralement 
invité à intervenir sur tous les programmes et initiatives lancées sur la thématique. Sous 

rches pour bénéficier 

                                                 
9Mohamed Gueye, 2008, « Au Sénégal, le climat scrute encore le temps », Défis Sud, n°84. 
10   
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les Changements Climatiques pour les signataires du Protocole de Kyoto. Le pays a 
effectivement bénéficié du fonds et le Centre de Suivi Ecologique (CSE) a été désigné en 
avril 2010 comme -à-
la recevabilité et la pertinence des projets; a
sera aussi chargé de leur suivi-évaluation. Toutefois 
manque de moyens financiers. Cette convention qualifiée de « convention des pauvres » 
remet en avant la question de la sécheresse et de la décentralisation qui depuis Praia +9 
avait été laissée  alors qu détermine en grande partie le développement 
dans les pays sahéliens dont le Sénégal. 

changements climatiques au Sénégal 

Il existe un décalage entre la solidité du consensus scientifique du GIEC et le caractère 
épars et peu consolidé des perceptions locales en matière de changement climatique. Il 
suffit de constater que tout le débat entre les politiques, les géographes-
environnementalistes, les spécialistes des questions urbaines et les populations sur les 
effets écologiques, économistes et environnementales de la brèche ouverte à Saint Louis 

. Cette situation est liée à un certain nombre de faiblesses et de 
carences imposant Comme faiblesses nous 
pouvons ainsi mentionner:  

- 
cement des capacités. La 

 données;  

- tre 
les changements climatiques; 

- 
climatiques ivile; 

- 
changements climatiques et les perceptions de la modification des facteurs 
environnementaux au niveau local, 

accéléré et a fortement été perturbé; 

- la faible prise en compte des changements climatiques dans les villes en dehors des 
dations; 

- 
le message sur les changements climatiques; et 

- la faible prise en compte du risque climatique dans la programmation et la conduite 
des stratégies de développement surtout celles formulées au niveau régional et local 
; il faut trouver un mécanisme de prise en compte de ces changements dans les 
instruments de planification locale et surtout veiller à leur application. 

Ces deux derniers points montrent 
ponses 

apportées par les populations face au changement climatique et aux modifications de 

concilier les objectifs et les stratégies développées par les populations Les 
populations considèrent que les pouvoirs publics devraient les aider à faciliter la mobilité 
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car elle seule permet de faire face aux effets du changement climatique et à la 
 opte pour une dynamique de 

fixation des populations sur place grâce à des programmes et des projets. 
 
Conclusion 

 
Il ressort de cette analyse que les changements climatiques exacerbent les vulnérabilités 
qui certes existent depuis longtemps, mais qui sont devenues plus complexes et se sont 
étendues. P
au niveau global et , sont nécessaires.  

Ces stratégies devraient en effet prendre en compte les interrelations et spécificités 
locales. Les changements climatiques sont perçus par les populations plus comme une 
calamité qu une opportunité  saisir. Avec ce rapport, il faudrait évaluer 
aussi bien les mutations sociales, économiques et environnementales induites par 
cette situation sur la vie des populations et sur 
les capacités des différents acteurs de les mettre  

ocial. 

sens, ils Si nous prenons 
, la hiérarchie sociale de type pyramidale est projetée sur 

 sociale, un 

contexte de déficit pluviométriqu
sociale qui sont les plus affectées et par conséquent,  plus enclines à partir.  

Toutefois cette migration sélective des groupes les plus affectés par les changements 
climatiques, va en retour réduire les inégalités économiques et sociales. En effet, les 
ressources financières et les expériences mobilisées au cours de ces aventures 
migratoires permettront à ces catégories, à défaut de changer radicalement leur statut 

le plan économique.  

La mobilité de la population causée par les changements climatiques, portent également 
à des mutations fondamentales dans les rapports de genre. Le départ des hommes en 
effet pousse vestir dans les 
activités de production comme la production et la transformation laitière. Ceci renforce le 
statut économique et social des femmes qui ont ainsi plus de responsabilités, un meilleur 
accès aux ressources financières et par conséquent plus de prise de décisions.  

Les effets des changements climatiques sur le foncier disponible posent la question de 
la redistribution foncière. Pousser au changement comportemental 

 
contextes locaux et dans la durabilité. Sous ce rapport le rôle des politiques nationales et 
locales est crucial. Pour que les négociations internationales puissent être appliquées et 

 dans la réalité des spécificités locales il faut frapper à la porte des 
Maires. Les politiques publiques trouvent dans les changements climatiques un cadre 

, qui faciliterait la prise en charge effective des compétences 

, même 

Toutefois les décideurs et les 
scientifiques et les poussent vers une approche de développement novatrice impliquant 
des actions cohérentes et durables face à la modification des conditions de vie des 
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populations locales, causée par les inondations, la désertification, les vagues de chaleur, 
la modification du cycle des saisons  

S é des changements 
climatiques et de ses effets sur les écosystèmes et modes de vie locaux, il reste à créer 
un lien entre cet accord scientifique et les perceptions locales. Un corpus politique local 
est nécessaire pour établir ce lien et aller vers une action qui prend en charge les 
changements climatiques dans les politiques de développement local. Pour ce faire, il 
faudra relever le niveau de connaissances sur la question et procéder à une réévaluation 
des bénéfices du  élus et collectivités locales, 
semble indispensable pour y arriver même si les orientations globales semblent 
déterminantes. Sous ce rapport, les changements climatiques doivent, comme les 
questions de genre ou de droits humains, être intégrés dans les politiques de 
développement du global au local.  
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